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LA MA THEMATIQQE... TECHNIQQE DE VIE 

CRÉATIONS 

A PARTIR DE LA FICHE A 

J e n'ai pas encore reçu beaucoup de 
réponses (1) à la fich e A proposée dans 
rEducateur n O 1 ; san s doute à cause 
du manque de temps en ces jours 
de rentrée (à moins que ce ne soit en 
raison de la sclérose de l'esprit créatif, 
provoquée par des années de mathé­
matique traditionnelle, COlnme enseigné 
puis COlnme en seignant; je n e veux 
le croire!) 

S'il n 'y eut pas ]a quantité, il y eut 
la qualité et notamment avec les tra­
vaux de J eannette Le Bohec que P aul 
a lui-même analysés. 

Je n 'en donnerai ici que l'essentiel car 
c'est assez long. J'espère pouvoir don­
ner ml rés umé de beaucoup d 'autres 
travaux dans les prochains numéros 
de l'Ed ucateur. 

Que la personnali té de Le Bohec ne 
vous amène pas à pen ser que ce l)'pc 
de recherche n'est à la portée que des 
camarades particulièrement sensibilisés! 
Ces symboles numérÎ{lues avaient été 
proposés par des élèves qui, eux, sont 
allés très nettement plus loin! (le compte 
rendu paraîtra dans les livrets « Struc· 
tures » (2) relatifs à la numération). 

(1) A la date du 1er octobre. 
(2) Structures de vie, structures ma· 
thématiques, une première série est parue 
(voir Ed. 1 p. 22), la deuxième est en 
préparation. 
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Jeannette et Paul LE BOHEC 
Bernard MONTHUBERT 

Je la isse la parole à Paul Le Bohec : 
« J'ai été un p eu surpris... Et c'est 
justement cela qui est excellent. Qu'il 
y ait réaction, interrogation. C'est cela 
qui crée l'ouverture, propice à 'l'assimi­
lation. Devant un problème, on se pose 
la question, Si on ne trouve pas de 
solution, on s'intéresse à la solution des 
autres. Et on l'intègre à sa propre 
chaîne solidement. 

Si on trouve une solution, on s'intéresse 
aussi à la solution des autres qui est 
un prolongement ou une contestation de 
ce que l'on a fai.t. Bref, une critique. 
Et la critique fait avancer!» 

Voici la construction de Jeannette: 
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Paul: J eannette s'est référée implicite· 
ment au syst ème décimal, ce qu'elle doit 
inventer c'est le zéro et non le dix. 

Bernard Monthubert: Dans de nom· 
bre uses créations d 'enfants, j'ai remar· 
qué qu'au départ il existait un signe 
pour représenter la base. Donc la 
création de Jeannette est habituelle. 
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Je m e demande si à J'origine notre 
syst ènle de numération basé sur le 
principe de la position n ' a pas comporté 
un signe spécial pour représenter le 
dix. Plusieurs remarques me pousse­
raient à le pen ser m ais je n 'en ai au­
cune preuve. Des lect eurs m 'aideront 
peut-être. 

J eannette .' Invention du zéro: + le dix 
s'écrit alors : 0 + 
Paul: En cas de développement de 
cette luathématique, il faudrait inventer 
un nouveau signe « plus ». Ce qui 
prouve que tout système est un engre­
nage tnais on pouvait changer de 
numération sans changer de signes 
d'opérations. 

B.M . .' Dans la création de ce système, 
on modi fie les symboles mais le système 
reste identique au nôtre (base dix et 
posi tion) . ® 
Paul.' CritIque du sept qui aurait pu 
s'écrire: 

L'étude des symboles montre une cer­
taine règle de choix jusqu'à six, puis 
symboles arbitraires. 

R.M. : Cette règle (autant d 'éléments 
que de Tonds ou bàtons) ne peut bien 
sûr être continuée longtemps. Par contre 
on remarque dans la construction de 
Jeannette une forme régulière qui pour­
rait , par critique collective, si ce travail 
était le fait d'un groupe, être encore 
améliorée. 
Personnellement j'auraIs vu: 

..J -j 

+ 
+ 0 

@ ~ e.te ... 

ce qui conserve le mode de passage 
d 'un nombre au suivant, en l 'exploitant 
à fond. J e m 'aperçois en l'écrivant 
qu'il entrainerait probablement vers 
le choix de la base cinq. 
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Paul .' L'important est que les chiffres 
ne se ressemblent pas. Cela fait pen ser 
au sept canadien qui s'écrit 7 et le 
un s'écrit 1 
Mais Saussure dit en linguistique qu'on 
ne peut considérer le signifiant en 
1 Ui-111ênle, on doit le considérer par 
rapport à l'ensemble du syst èm e. 

J eannette .' Essais d'amélioration de ces 
symboles: 

0 @ ~ ~ ~ +4-++ + 
1 ~ 3 4 .. E. 7 B 9 0 

0 @ 0 9 -1 +++{- + 

0 @ -1 + {- ++ + 

Paul: Longtemps confusion possible 
entre différents symboles. 
Trop longs à écrire, il faut le'Ver la 
p]ume trop souvent. Presque tous les 
chiffres arabes se font d ' un seul trait, 
ce qui est à l' origine de leur rapidité. 
Un bon système de chiffres doit être 
élégant, ce ux de Jeann ette avaient 
une certaine b eauté. Les chiffres arabes 
ne manquent pas d 'élégan ce non plus. 
Alors vivent les chiffres arabes! Mais 
il a été bon de faire le déto ur de l'in­
vention d ' un autre systèm e pour en 
prendre conscience. 

R.M. : Cette dernière phrase de Paul 
peut s'appliquer dans de nombreux 
cas. Souvent des camarades se deman­
dent où conduisent les inventions ex­
travagantes des enfants, parfois seule­
ment à prendre conscience de l'évolution 
et de la perfection de ce qu'il s emploient . 

Jeannette .' Pour écrire trente-trois.' 

3(O-r)® 
(3 dO) + ~ 

Paul.' Ecriture intéressante, J eannette 
ne s'es t pas aperçue qu'il aurait fallu 
écnre : @(o+)® 
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mai~ dans ce cas il devient nécessa ire 
de séparer le groupe trente du groupe 
trois: 

Jeannette n'a pas pense a la nUluéra­
Lion de position, elle écrit en rait: 
3 fois 10 + 3 

®(o +) é 

et ne tient compte que de la valeur 
ab~o l ue des chiffres, pas de leur posi­
tion. pas de leur valeur relative. 

B.Jl.: Celte forme mélangeaut des 
principes de 1l1ultiplication et d ' addi­
ti01~ se retrouve dan'5 des systèmes 
anCiens. 
Au départ l'écriture du dix 0 + rai sa it 
intervenir la position, lnais elle n'avait 
pas été créée naturellement, ce qui 
explique l'uubli de ee principe dans 
la suite. 

Paul à son tour s'es t lancé SUl' cette 
piste proposée: 
Ire remarque: changement de concep­
Lion pour le dix, le nombre de traits 
ne correspond plus au cardinal. 
2e relnarque: POUT les nombres six, 
sept, huit, ncuf il faudrait composer 
à partir des chiffres donnés. 
exemple b L sibrni fiant 5 + 2 
Cette conveni:ioJ1 suffirait à écrite: 

bl 
6 

bu 
B 

bo 
9 

Mais deux signes pour un nombre est 
gênant pour la numération de position. 
Exemple: b 0 '-

bo 
9 

L 

2 
ou bOL 

5 4 2 

? 

n.M. : Paul a voulu s'en tenir aux sym­
boles donnés mais la présence du' dix 
l'a poussé à refonner un systè1l1e à 
base dix. Ce n'était pas obligatoire. 
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Ce qui l'était encore moins, c'éta it de 
rechercher obligatoirClnent un sys tèlne 
de position. EH'cctivelnent la cOlnpo­
si tion de plusieurs signes pour l'écri­
ture des nOlubres suivants allait à 
l'encontre de l' utilisation de la posi­
tion. Les enfants qui ont fait ce travail 
ont résolu ce problèlne! 

Paul: Les ROlnains en introduisant un 
ordre dans la successIOn 

IV 
4 

v 
~ 

VI 
6 

rechcrchaient sans doule l'éconOlnie de 
signes. 

B.M.: On peut penser que c'es t un 
prenller pas vers la nUlnération de 
position luais en réalité il ne s'agit 
toujours que d ' un sys tème d ' addition, 
les symboles gardant toujours la lnême 
valeur quelle que so it leur place. En 
fait dans le système l'ornain, les symbo­
les ne rcprésentent pas un cardinal 
mais les différents groupements simples. 
(On verra dans les livrets « Structures» 
des cxeluples d 'enfants du mênle type.) 
Paul: Il doit exister des systèmes qui 
établissent davantage la correspondance 
entre le nombre d 'é léluents du signe 
et le carùinal. 

Il Y a en particulier celui basé sur les 
doigts des deux malllS: 

Il III 111/ 11111 

1 2 " 4 S 

nlll 1 unI Il 11111/11 111111111 1111111111 

6 7 e !J 10 

N'est-ce pas le systèlne romain Oll une 
main est devenue par la suite V 
Sur certaines horloges, on a bien IIIT 
et non IV. 

B.M.: Si le système de Jeannette 
avait été affiné, il aurait sans doute 
débouché sur unc forme identique, 
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la main étant représentée par o. N'y 
avait-il pas là création mathématique 
inconsciente? Le système très éla­
boré qui aurait pu en résulter aurait 
paru, une fois tenniné, comme une 
construction savamment étudiée! 

Paul: Dans le système romain, il y a 
un chiffre dix, un chiffre cI~nquante, 
etc. I l y a liaison entre les signes V 
L D qui correspondent à une main 
dix mains, cent mains ... alors que le 
système décimal est basé sur la double 
main, la double main de double main ... 

B.M.: On peut considérer que le sys­
tème romain est à base cinq et à base 
dix. Dans les systèmes d'addition, il 
est fréquent que deux bases inter­
viennent. La base a un rôle moins 
important que dans un système de 
position. 

Paul: Et aux élections: 

o L -1 e.t;c .. 

B.M. : Dans ces cas souvent on n'utilise 
qu'un seul groupement; pour dénom­
brer assez loin, les lignes différentes 
correspondent à des groupements pl us 
importants. Cela peut aussi être une 
approche de la position (dénombrement 
des 1igues puis des éléments supplé­
mentaires) . 

Paul: A signaler 
20 ugen' 

qu'en breton on dit: 
40 daou. u.gent 

~~Lo-

deux vingts 

LES GENS DU PETROLE 

par Guy Lambert 

Textes historiques (la vie de Drake, le 
premier foreur), textes littéraires (extraits 
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60 tri ugent 
trois vingts 

et 50 hanter kant 

80 péu.;ar ugenL 
quatre vingts 

(demi-cent) (1). 

B .M. : Un systèlue établi sur une base 
régulière, avec groupements correspon­
dant aux puissances de cette base est 
en fait très élaboré. Au départ, et 
c'es t le cas dans les créations des 
enfants, il y a so uvent le choix d'un 
groupement et construction des grou­
rements suivants en prenant des dou­
bles, les doubles de ces doubles, etc . 
ou des moitiés . 

Paul: Toutes les irrégularités de ce 
genre sont précieuses, elles pennettent 
toujours de se poser des questions 
fondamentales. 

B.M.: Elles permettent aussi de COln­
prendre la genèse de systèmes qui 
nous arrivent tout élaborés et que l'on 
aurait trop tendance à considérer com­
nIe des vérités immuables. Les créations 
des enfants sont souvent si proches 
des tâtonnements de j'humanité que .. 
l'on comprend à quel point les élèves 
peuvent avoir peine à assimiler des 
structures qui nous paraissent évidentes. 

Compte rendu. de B. MONTHUBERT 

(1) On trouve des survivances de la 
base vingt: vingt sous pour un franc, 
qu.atre-vingts (et non octante), les Quinze ­
vingts. 

du cc Salaire de la Peur »), textes documen­
taires (les rivalités entre les cc super­
grands »), tous ces témoignages s'arti­
culent autour du pétrole, de son histoire, 
de son importance, de son influence dans 
le monde d'aujourd'hui. 

Il y aura à coup sûr un moment de l'année 
scolaire au cours duquel vous aurez à 
vous référer à cette brochure SBT. Abonnez­
vous! 
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